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avoir recours à des expédients et à des pallia-
gouvernement ne présente-t-il pas une mesure
ttaquer vraiment à la pauvreté? Il y aurait une
e faire, ce serait d'avoir une politique de plein
uvreté ne cesse de s'aggraver au Canada, c'est
s en plus de chômeurs. D'après les statistiques
de un million de personnes sont au chômage au
1 niveau de chômage se traduit naturellement
.tion de la pauvreté et des souffrances.

Impôt sur le revenu-Loi

Il faut reconnaître que le gouvernement prend une bonne
initiative, mais il faut se demander pourquoi il n'est pas allé
plus loin.
[Français]

En conclusion, monsieur le Président, je veux dire que le
gouvernement a fait une bonne chose aujourd'hui. Mais s'il a
la condition des gens pauvres à coeur, à mon avis, il peut faire
plus. Il y a d'autres choses à faire, et la mesure dont il est ques-
tion aujourd'hui est bonne, mais il doit faire plus.

[Traduction]
M. Ravis: Monsieur le Président, je dois d'abord féliciter le

député de Winnipeg-Nord-Centre (M. Keeper) d'avoir compli-
menté le gouvernement à propos du projet de loi C-11. Je suis
d'accord avec lui. Je pense qu'il s'agit d'une excellente mesure.
Elle démontre que le gouvernement est non seulement cons-
cient de ses responsabilités financières, mais également très
sensible aux besoins des gens. Je dis cela parce que le NPD a
tendance à croire qu'il a le monopole de la compassion. Par
cette mesure et bien d'autres, le gouvernement montre qu'il se
soucie, lui aussi, des citoyens qui éprouvent des difficultés,
qu'il s'agisse de mères célibataires ou de familles ayant de
jeunes enfants qui ont besoin d'aide sans que ce soit nécessaire-
ment leur faute. C'est un besoin dont je suis très conscient
dans ma circonscription de Saskatoon-Est, comme tous mes
collègues conservateurs. Je pense que c'est une bonne mesure,
et je suis certain que le député de Winnipeg-Nord-Centre est
d'accord.

Le NPD essaie de s'attribuer une partie de la paternité des
mesures de réforme fiscale. Le message qu'annoncera très
bientôt le ministre des Finances (M. Wilson) va montrer à ce
parti qu'il s'agit d'une priorité pour le gouvernement conserva-
teur et qu'il va prendre les devants sur cette question. Ce sont
des choses que les libéraux n'ont même pas essayé de faire au
cours des 20 dernières années. Il y a de nouvelles initiatives
qu'on peut prendre pour élargir la base fiscale et tendre la
main aux gens qui connaissent actuellement des difficultés au
Canada.

M. Keeper: Monsieur le Président, je n'ai jamais prétendu
que les néo-démocrates avaient l'exclusivité de la compassion.
Je crois toutefois que notre parti cherche à être le porte-parole
de l'équité dans la société canadienne. J'ose dire aussi que nous
avons derrière nous une tradition de porte-parole des intérêts
du peuple. Le député dit que son parti est un parti de commisé-
ration. S'il compatit à ce point, pourquoi, dans les deux der-
niers budgets, a-t-il augmenté d'environ 1 000 $ les taxes que
doivent payer les simples citoyens? Il parle de réforme fiscale.
C'est ce que nous n'avons cessé de demander.
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Le gouvernement a annoncé dans le discours du trône qu'il
allait abaisser le taux d'imposition sur le revenu. J'aimerais
prévenir le député que si d'un côté le gouvernement diminue le
taux d'imposition sur le revenu mais que de l'autre il augmente
les taxes par des moyens détournés, je serai curieux d'aller voir
si, en dernière analyse, les taxes ont effectivement diminué ou
si elles ont augmenté. Un parti et un gouvernement compatis-
sants ne devraient pas, au nom de la réforme fiscale, augmen-
ter encore plus les impôts des familles ordinaires.


